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Avant-propos 
Le présent compte rendu a pour but de consigner les principales activités et discussions qui ont 
eu lieu au cours de la réunion. Il peut contenir des recommandations sur les recherches à 
effectuer, des incertitudes et les justifications des décisions prises pendant la réunion. Le 
compte rendu peut aussi faire l’état de données, d’analyses ou d’interprétations passées en 
revue et rejetées pour des raisons scientifiques, en donnant la raison du rejet. Bien que les 
interprétations et les opinions contenues dans le présent rapport puissent être inexactes ou 
propres à induire en erreur, elles sont quand même reproduites aussi fidèlement que possible 
afin de refléter les échanges tenus au cours de la réunion. Ainsi, aucune partie de ce rapport ne 
doit être considérée en tant que reflet des conclusions de la réunion, à moins d’une indication 
précise en ce sens. De plus, un examen ultérieur de la question pourrait entraîner des 
changements aux conclusions, notamment si des renseignements supplémentaires pertinents, 
non disponibles au moment de la réunion, sont fournis par la suite. Finalement, dans les rares 
cas où des opinions divergentes sont exprimées officiellement, celles-ci sont également 
consignées dans les annexes du compte rendu. 
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SOMMAIRE 
Une réunion zonale d'examen scientifique par les pairs s'est tenue les 29 et 30 janvier 2013 à 
Burlington, en Ontario. L'objectif de cette réunion était d'évaluer le potentiel de rétablissement 
de l'obovarie olivâtre (Obovaria olivaria) d'après les 27 étapes présentées dans le cadre 
national de Pêches et Océans Canada (MPO). Le Comité sur la situation des espèces en péril 
au Canada (COSEPAC) s'est réuni en mai 2011 et a recommandé que l'obovarie olivâtre soit 
désignée comme étant en voie de disparition. Il s'agissait de la première évaluation de 
l'obovarie olivâtre par le comité.  

Pour appuyer les recommandations en matière d'inscription de cette espèce par le ministre, on 
a demandé au secteur des Sciences d’effectuer une évaluation du potentiel de rétablissement 
(EPR). L’avis donné dans l’EPR peut servir à informer sur les aspects scientifiques et 
socioéconomiques de la décision relative à l’inscription à la liste, de même qu’à élaborer un 
programme de rétablissement et un plan d’action, ainsi que pour appuyer la prise de décisions 
en ce qui concerne la délivrance de permis, les accords et les conditions connexes, 
conformément aux articles 73, 74, 75, 77 et 78 de la Loi sur les espèces en péril (LEP). L’avis 
découlant de ce processus permettra également de mettre à jour ou de consolider les avis déjà 
formulés  

Ce rapport sera publié dans la série des comptes rendus du Secrétariat canadien de 
consultation scientifique (SCCS), sur son site Web. Les documents de travail présentés lors de 
l'atelier seront publiés sous la forme de documents de recherche du SCCS. L'avis découlant de 
la réunion sera publié en tant qu'avis scientifique du SCCS. 

SUMMARY 
A zonal Science peer-review meeting was held on 29-30 January 2013 in Burlington, Ontario. 
The purpose of the meeting was to assess the recovery potential of Hickorynut (Obovaria 
olivaria) based on the 27 steps outlined in the Fisheries and Oceans Canada (DFO) National 
Frameworks. The Committee on the Status of Endangered Wildlife in Canada (COSEWIC) met 
in May 2011 and recommended that Hickorynut be designated Endangered. This was their first 
assessment of Hickorynut.  

In support of listing recommendations for this species by the Minister, DFO Science was asked 
to undertake a Recovery Potential Assessment (RPA). The advice in the RPA may be used to 
inform both scientific and socio-economic elements of the listing decision, as well as 
development of a recovery strategy and action plan, and to support decision-making with 
regards to the issuance of permits, agreements and related conditions, as per section 73, 74, 
75, 77 and 78 of the Species at Risk Act (SARA). The advice generated via this process will 
also update and/or consolidate any existing advice regarding this species.  

This report will be published in the Canadian Science Advisory Secretariat (CSAS) Proceedings 
Series on the CSAS website. The working papers presented at the workshop will be published 
in the form of CSAS Research Documents. The advice from the meeting will be published as a 
CSAS Science Advisory Report. 
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INTRODUCTION 
En mai 2011, le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) a évalué 
l'obovarie olivâtre (Obovaria olivaria) comme étant en voie de disparition. Les raisons de cette 
inscription étaient les suivantes : cette moule d'eau douce vit dans les moyennes et les grandes 
rivières du sud de l'Ontario et du Québec. Il y a eu un déclin historique de la répartition de 
l’espèce incluant la perte de populations dans les rivières Détroit et Niagara. D'autres localités 
sont menacés par l'invasion continue des moules dreissénidées. De plus, l’hôte connu de cette 
moule, l'esturgeon jaune (Acipenser fulvescens), a été désigné menacé par le COSEPAC et 
pourrait être en déclin dans certaines localités où l'on sait que encore fréquentées par la moule. 
L’espèce est également touchée par la dégradation de la qualité de l'eau dans bon nombre de 
réseaux dulcicoles du sud de l'Ontario et du Québec. 

Il s'agissait de la première évaluation de l'obovarie olivâtre par le COSEPAC. En janvier 2012, 
l'obovarie olivâtre a également été inscrite sur la liste des espèces en voie de disparition dans 
le cadre de la Loi sur les espèces en voie de disparition 2007 de l'Ontario. 

Comme indiqué dans le cadre de référence (annexe 1), l'objectif de cette réunion était d'évaluer 
le potentiel de rétablissement de l'obovarie olivâtre en appui aux recommandations d’inscription 
du ministre à la Loi sur les espèces en péril (LEP). L'évaluation du potentiel de rétablissement 
est un processus d'examen scientifique par les pairs qui évalue l'état actuel de l'espèce à 
travers 27 étapes définies dans les cadres nationaux (MPO 2007a, b). L'état actuel des 
connaissances concernant les besoins en habitat, les menaces, tant à l'habitat qu'à l'obovarie 
olivâtre, ainsi que les mesures visant à atténuer ces incidences sont également inclus dans 
l'Avis scientifique. Une réunion d'examen par les pairs s'est tenue au Centre canadien des eaux 
intérieures, à Burlington (Ontario) les 29 et 30 janvier 2013 pour discuter de l'EPR de l'obovarie 
olivâtre. 

Les participants à la réunion représentaient notamment Pêches et Océans Canada, le ministère 
des Ressources naturelles et de la Faune du Québec, le ministère des Ressources naturelles 
de l'Ontario, l'Université de Guelph, le Musée canadien de la nature, la Central Michigan 
University et le Bishops Mills Natural History Centre (annexe 2). L'ordre du jour de la réunion, 
reproduit à l'annexe 3, a été suivi. 

Le présent compte rendu résume les discussions pertinentes de la réunion d'examen par les 
pairs et présente les modifications qui seront apportées aux documents de recherche connexes. 
Les documents de recherche (Bouvier and Morris 2013, Young and Koops 2013) fournissent 
des renseignements sur les documents de travail présentés lors de la réunion; l'Avis scientifique 
résume les connaissances actuelles concernant la distribution et les exigences pour l'habitat de 
cette espèce ainsi que les objectifs et les délais de rétablissement tout en envisageant 
différents scénarios de gestion (MPO 2013). 

DISCUSSION 
Le coprésident de la réunion présente les processus de consultation scientifique et d'inscription 
des espèces à la LEP aux participants. Il explique de quelle manière l'EPR sera utilisé et 
expose les objectifs de la réunion. Deux documents de travail ont été élaborés par le MPO et 
fournis aux participants avant la réunion. Les ébauches des documents de recherche 
constituent le point de départ de la discussion et les participants sont encouragés à ajouter ou à 
modifier les documents au besoin afin de s'assurer qu'ils contiennent les renseignements les 
plus précis et les plus complets possible. 
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DESCRIPTION DE L'ESPÈCE  
Présentatrice : Lynn Bouvier 

La présentation comprend une description de l'obovarie olivâtre, des descriptions de trois 
espèces similaires : l'obovarie ronde (Obovaria subrotunda), le pleurobème écarlate 
(Pleurobema sintoxia) et la mulette ligamentine (Actiononaias ligamentina), ainsi que des 
renseignements sur l'âge adulte, le régime alimentaire de l'obovarie olivâtre et sa distribution en 
Amérique du Nord. 

Au cours de la discussion sur le régime alimentaire, un participant remarque qu'il est possible 
que l'obovarie olivâtre soit un dépositivore puisque ses pieds sont recouverts de cils pour diriger 
les particules vers sa bouche. Aucune information supplémentaire n'est ajoutée à la 
présentation. 

ÉTAT DE LA POPULATION  
Présentatrice : Lynn Bouvier  

La présentation de l'état de la population contient des renseignements concernant la 
classification de la population, la distribution, l'abondance et la trajectoire de l'obovarie olivâtre 
ainsi que le niveau de certitude qu’ont les chercheurs sur la précision des informations 
présentées. 

La distinction entre les populations fait l'objet d'une discussion. La présentatrice demande si les 
groupes des différents emplacements présentent des différences génétiques et, si ce n'est pas 
le cas, si le poisson-hôte peut se déplacer d'un lieu à un autre. Les participants confirment 
qu'aucune information génétique concernant l'obovarie olivâtre n'est disponible. La discussion 
porte donc sur les obstacles au déplacement du poisson-hôte, notamment l'esturgeon jaune 
(Acipenser fulvescens), dans les plans d'eau dont il est question dans la présentation. Aucun 
changement n'est apporté à la désignation des populations. 

Dans la discussion concernant la rivière des Outaouais, la présentatrice remarque que le 
rapport soulignait la nécessité d'effectuer des relevés en plongée supplémentaires dans ce 
cours d'eau. La création d'une carte des efforts d'échantillonnage pour la rivière des Outaouais 
est décidée. 

On note que les barrages ne figurent pas sur les cartes dans la présentation et qu'il serait utile 
de les ajouter. La présentatrice accepte d'ajouter les barrages sur les cartes des rivières 
locales. 

Un participant indique que des relevés en profondeur sont nécessaires pour l'obovarie olivâtre 
et que les renseignements fournis lors de la présentation ne sont pas nécessairement 
représentatifs de la véritable distribution de l'espèce. La présentatrice accepte d'ajouter un texte 
dans le rapport concernant l'absence d'échantillons en eau plus profonde et d'indiquer que les 
cartes ne sont pas destinées à représenter la distribution des populations, mais uniquement les 
échantillons prélevés de l'espèce. Toutefois, les cartes représentent bien la distribution actuelle 
connue de l'espèce d'après tous les prélèvements effectués jusqu'à maintenant. 

Lors des discussions concernant le fleuve Saint-Laurent, la présentatrice remarque que, jusqu'à 
récemment, peu de spécimens vivants ont été prélevés dans cette zone. À cause des difficultés 
d'échantillonnage, dues notamment au temps limité par les marées, les renseignements 
disponibles sont limités. Un participant propose de mesurer les coquilles des obovaries dans les 
collections des musées. 
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Au cours de l'examen de l'abondance et de la trajectoire des populations, un participant 
demande de quelle manière l'abondance relative est déterminée. La présentatrice répond 
qu'elle est déterminée par le nombre relatif d'individus vivants répertoriés et ajoute qu'il est 
difficile d'établir les classements. À l'issue d'une discussion, il est décidé que les classements 
d'abondance ne doivent pas changer et qu'une note sera ajoutée pour expliquer que les 
classements se fondent sur quelques prélèvements uniquement. Un autre participant rappelle 
au groupe l'existence d'un article qui traitait de l'échantillonnage dans la rivière des Outaouais. 
On convient de relire l'article pour voir si l'on peut y trouver des renseignements utiles pour 
l'évaluation de l'obovarie olivâtre. 

EXIGENCE EN MATIÈRE D'HABITAT  
Présentatrice : Lynn Bouvier 

La présentation comprend une description du cycle biologique de l'obovarie olivâtre et des 
exigences en matière d'habitat pour trois stades de développement différents : glochidie (y 
compris l'examen des poissons-hôtes), juvénile et adulte.  

Au cours de l'examen des exigences en matière d'habitat pour les individus adultes, la question 
de la profondeur de prédilection se pose. La présentatrice fait remarquer que les profondeurs 
pour les prélèvements du Saint-Laurent ont été déterminées à marée basse et qu'il est donc 
difficile d'évaluer la véritable étendue de profondeurs où l'on a trouvé des obovaries olivâtres. 
Un participant fait remarquer que les rapports utilisés par les Sciences indiquent les 
profondeurs au moment où les échantillons sont prélevés. Il est possible qu'il ne s'agisse pas 
des profondeurs où vit l'obovarie. On insiste sur le fait que la différence doit être clairement 
indiquée dans le rapport et doit figurer dans la section « sources d'incertitude » du document de 
recherche.  

Un autre participant suggère d'indiquer, après la profondeur, l'amplitude de la marée au 
moment du prélèvement. On note qu'il faut consulter les registres de marée pour cela. 

La description des habitats de l'obovarie est divisée en trois parties : fonctions, caractéristiques 
et attributs. La présentatrice explique que ces catégories correspondent à une terminologie 
propre au programme de rétablissement. En raison de l'absence de renseignements concernant 
le frai et la fécondation de l'obovarie, on considère que les exigences en matière d'habitat pour 
ces stades sont similaires à celles de l'obovarie adulte. 

On discute des exigences en matière d'habitat pour le stade glochidie du cycle biologique. Un 
participant souligne que les caractéristiques physiques de l'habitat n'ont pas d'importance à ce 
stade si un poisson-hôte n'est pas présent. Un autre participant ajoute que pour les glochidies, 
l'habitat joue surtout un rôle dans le développement de l'obovarie olivâtre, car elle se contente 
d'absorber la nourriture de l'hôte. On décide donc de supprimer les termes « alimentation » et 
« alevinage » de la liste des fonctions de l'habitat des glochidies et de ne laisser que le terme 
« développement » dans cette catégorie. 

Une longue discussion a lieu sur la quantité et la qualité des poissons-hôtes nécessaires pour 
l'obovarie olivâtre au stade glochidie. Un participant souligne que l'esturgeon jaune doit être 
présent au bon moment dans l'habitat et présenter des caractéristiques d'âge, de santé et 
d'immunité bien précises. Une discussion concernant les possibilités d'échantillonnage suit. 
Finalement, on décide que la question de la quantité et de la qualité du poisson-hôte sera 
développée dans le texte du document de recherche.  

Un participant demande si une distinction entre les individus juvéniles et adultes doit être faite 
dans le tableau des fonctions, des caractéristiques et des attributs. Un autre répond que l'on ne 
dispose pas de données suffisantes pour étayer la nécessité de cette distinction.  
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La question de l'intégration du débit d'eau dans le tableau est longuement débattue. Un 
participant demande si une mesure macroscopique de la rivière des Outaouais existe afin de 
calculer le courant. Un autre répond que l'on pourrait demander si des plongeurs ont enregistré 
cette information. Les participants débattent du meilleur moyen d'intégrer le débit dans le 
document et décident d'ajouter une référence à ce sujet dans la colonne « Caractéristique(s) » 
du tableau et de développer ce point dans le texte. 

MODÉLISATION DU POTENTIEL DE RÉTABLISSEMENT 
Présentatrice : Jennifer Young 

La présentation sur la modélisation du potentiel de rétablissement comprend une présentation 
du modèle de cycle biologique de l'obovarie olivâtre, du modèle de dynamique hôte-parasite, de 
la sensibilité du taux de croissance et de l'abondance (modèle indépendant de l'hôte et 
dépendant de l'hôte) ainsi que des trajectoires de population. Elle traite également des objectifs 
de rétablissement, des incertitudes et des lacunes dans les connaissances, des dommages 
chroniques et temporaires admissibles et elle donne un avis scientifique sur les dommages 
admissibles. 

La présentatrice remarque que, en règle générale, la modélisation est utilisée pour calculer la 
population minimale viable et les dommages admissibles. Étant donné le peu de 
renseignements disponibles sur l'obovarie olivâtre, ces calculs seraient trompeurs pour l'instant.  

On discute de la fixation des glochidies au poisson-hôte. La présentatrice note que l'on doit 
définir combien d'hôtes sont nécessaires pour l'obovarie olivâtre. La présentation des modèles 
met en évidence des lacunes dans les connaissances concernant à la fois l'abondance des 
hôtes et celle des moules. 

Au cours de la discussion qui suit la présentation, un participant demande s'il existe une 
corrélation directe entre l'abondance de l'obovarie olivâtre et la présence d'esturgeons jaunes 
au stade juvénile dans le plan d'eau. La modélisation et les recherches suggèrent que c'est le 
cas. Le participant remarque que la pêche commerciale de l'esturgeon jaune est autorisée au 
Québec, ce qui pose un problème pour l'obovarie olivâtre, et ajoute que cette corrélation 
pourrait fournir une orientation pour l'atténuation. On propose ensuite que le Secteur des 
Sciences compare les taux d'infection par les glochidies de l'obovarie olivâtre pour différents 
stades de développement de l'esturgeon jaune.  

EXAMEN DES MENACES 
Présentatrice : Lynn Bouvier  

La présentatrice passe en revue les menaces pour les populations d'obovarie olivâtre au 
Canada. Dans la discussion concernant les contaminants et les substances toxiques, un 
participant remarque les effets nocifs du cuivre sur les moules d'eau douce et ajoute que la 
partie supérieure de la rivière Saint-François est contaminée par une ancienne mine. La 
présentatrice accepte d'étudier la question. 

Un autre participant remarque que le travail d'un collègue sur les chlorures ne figure pas dans 
les références sur le document. La présentatrice accepte de l'ajouter.  

Au cours de l'examen de la turbidité et de l'apport de sédiments, un participant soulève le 
problème des écoulements urbains. Un autre participant suggère que le Secteur des Sciences 
communique avec Sentinelle Outaouais pour obtenir des lectures de relevés d'eau. Un 
troisième participant remarque que le ministère de l'Environnement a recueilli certaines de ces 
données dans le cadre de ses études sur la qualité de l'eau. La présentatrice les a cherchées 
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sans succès, mais accepte de regarder de nouveau. Elle accepte également la proposition de 
communiquer avec Sentinelle Outaouais. 

Au cours de la discussion concernant la destruction et la modification de l'habitat, un participant 
remarque que le dragage serait nuisible pour l'obovarie olivâtre. Certaines mesures ont déjà été 
prises pour tenter de protéger l'espèce. Toutefois, un autre participant remarque qu’ils n'ont 
jamais été consulté au sujet du dragage associé aux marinas qui pourrait également avoir des 
conséquences sur l'obovarie olivâtre. La présentatrice accepte d'ajouter ce sujet au document 
de recherche.  

Au cours de l'examen du changement climatique, un participant ajoute que l'affouillement glacial 
dans le Saint-Laurent pourrait éroder l'habitat de l'obovarie olivâtre. Bien que l'affouillement 
glacial soit un phénomène naturel, la fluctuation observée au cours des dernières années 
indique un mouvement plus important de la glace, conséquence du changement climatique. La 
présentatrice accepte d'ajouter cette information au document de recherche avec une mise en 
garde indiquant que, bien que cette menace soit un phénomène naturel, la cause de son 
augmentation en fréquence et en magnitude peut être liée au changement climatique. 

ÉVALUATION DU NIVEAU DE LA MENACE 
Présentatrice : Lynn Bouvier  

La présentation aborde également la probabilité et les effets des menaces ainsi que la certitude 
associée à ces effets.  

On établit que la probabilité d’occurrence de la menace sera classée dans différentes 
catégories, à savoir « connue » (C), « probable » (P), « peu probable » (PP) ou « inconnue » (I); 
quant à l'impact de la menace, il peut être considéré comme « élevé » (E), « moyen » (M), 
« faible » (F) ou « inconnu » (I). La certitude associée aux effets des menaces sera classée 
dans les catégories suivantes : 1 pour une certitude qui vient d'études causales, 2 pour une 
certitude venant d'études corrélatives ou 3 pour une opinion d'experts. 

Rivière Mississagi 
Les participants discutent d'abord des menaces pour l'obovarie olivâtre dans la rivière 
Mississagi. 

Au cours de l'examen des menaces liées aux espèces envahissantes, un participant demande 
quels sont les niveaux de calcium dans la rivière et fait remarquer qu'ils ont un effet direct sur la 
possibilité d'envahissement de la zone par les moules dreissénidées. Un autre participant 
propose de consulter les données du ministère de l’environnement et d'effectuer un suivi des 
niveaux de calcium dans la rivière Mississagi.  

Au cours de la discussion sur le poisson-hôte, un participant demande si les esturgeons jaunes 
sont moins nombreux dans cette rivière. La présentatrice n'a pas trouvé d'information sur le 
sujet. Un autre participant propose d'effectuer des recherches sur l'état de la population 
d'esturgeons jaunes dans la rivière Mississagi. Une conversation à propos de la pêche de 
subsistance suit : un cas d'exploitation de l'esturgeon jaune dans la rivière Mississagi a été 
répertorié au cours des dix dernières années. Cependant, il est possible que la pêche de 
subsistance ait toujours lieu. On décide donc de modifier la probabilité d'occurrence de la 
menace qui passe de C à P.  

L'impact des menaces pour le poisson-hôte est ensuite examiné. La population d'esturgeon 
jaune étant stable et non extrêmement abondante, on s'accorde pour dire qu'il peut s'agir d'un 
facteur limitatif pour la population d'obovarie olivâtre. L'impact de la menace passe de E à M.  
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On examine ensuite les contaminants et les substances toxiques. Étant donné le faible 
développement de la zone, l'impact de la menace des contaminants passe de M à F. 

Au cours de la discussion sur la charge en éléments nutritifs, la présentatrice explique que la 
plus grande partie de la zone est boisée et que l'agriculture est inexistante. On s'accorde pour 
dire que l'impact d'une éventuelle charge en éléments nutritifs serait faible. L'impact de la 
menace passe donc de M à F. On modifie de la même manière l'impact de la menace de la 
turbidité et de l'apport de sédiments. 

Lors de la discussion concernant la destruction et la modification de l'habitat, un participant 
remarque que des faibles niveaux d'eau pouvaient entraîner le dragage de la rivière. 
Cependant, les conséquences d'une telle activité ne seraient pas importantes. L'impact de la 
menace passe donc de E à M. 

L'examen de la rivière Mississagi se termine par une discussion sur l'altération des régimes 
d'écoulement. Un participant remarque que la rivière comptait au moins quatre barrages en 
amont. Cependant, il est probable que l'impact de ces barrages soit atténué dans les sections 
inférieures de la rivière. L'impact de la menace pour l'altération des régimes d'écoulement 
passe donc de E à F.  

Rivière des Outaouais 
On évalue ensuite le niveau des menaces pour la rivière des Outaouais. Au cours de l'examen 
des espèces envahissantes, la présentatrice remarque que les moules zébrées et quagga 
existent dans la rivière, mais qu'elles ne sont pas présentes en abondance. Les niveaux de 
calcium de la rivière indiquent que les autres moules ne représentaient pas une menace 
significative pour l'obovarie olivâtre. L'impact de la menace passe donc de E à F.  

Aucun changement n'est apporté à l'évaluation du poisson-hôte. 

Une conversation concernant les contaminants dans la rivière des Outaouais suit. Un 
participant mentionne que la ville d'Ottawa rejette les eaux usées directement dans la rivière. 
Cependant, il ajoute qu'il ne connaît pas les détails concernant les effluents et qu'il s'agit d'une 
pratique courante pour les villes. On accepte d'ajouter une remarque concernant les rejets des 
eaux de ruissellement urbaines aux sections « nutriments » et « contaminants ».  

Les conséquences de l'agriculture, de l'exploitation minière et des pratiques de la ville font 
l'objet d'une discussion. Les participants s'accordent pour dire que, même si des contaminants 
sont introduits dans la rivière, le plan d'eau est tellement important que cela atténue l'impact des 
contaminants. L'impact de la menace des contaminants et des substances toxiques passe donc 
de M à F. 

La charge en éléments nutritifs constitue le sujet de discussion suivant. Un participant suggère 
de tenir compte du nombre d'usines de traitement des eaux usées dans la zone et ajoute qu'un 
traitement secondaire est nécessaire pour éliminer le phosphore et qu'un traitement tertiaire doit 
être effectué pour supprimer l'azote. La présentatrice répond que, dans la zone, peu d'usines de 
traitement effectuent un traitement tertiaire. Le participant déclare ensuite que la possibilité 
d'occurrence de la menace de la charge en éléments nutritifs doit donc passer à C.  

L'impact de la menace fait également l'objet d'une discussion. L'obovarie olivâtre ayant été 
trouvée dans des eaux dont la charge en éléments nutritifs était élevée, les participants 
décident de ne pas modifier l'impact de la menace (F). Toutefois, les pratiques des usines de 
traitement seront examinées et l'évaluation sera modifiée le cas échéant. On ajoutera 
également un texte au sujet de l'urbanisation dans le document de recherche.  
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Au cours de l'examen de la turbidité et de l'apport de sédiments, les participants s'accordent 
pour dire que l'apport de sédiments dans la rivière semble faible et qu'il n'aura pas de 
conséquences sur la population d'obovarie olivâtre. La probabilité d'occurrence de la menace 
passe donc de P à PP. 

La destruction et la modification de l'habitat constituent le sujet de discussion suivant. Les 
participants parlent de différents projets à venir et déclarent que, après examen des projets, la 
plupart des travaux présentent des risques faibles qui peuvent être atténués et que les travaux 
présentant des risques plus élevés ne concernent que de petites zones de la rivière. L'impact 
de la menace passe donc de E à F. 

L'évaluation de l'altération des régimes d'écoulement n'est pas modifiée. La probabilité 
d'occurrence de la menace reste dans la catégorie C et l'impact de la menace est classé E. 

Fleuve Saint-Laurent 
Le plan d'eau dont il est question ensuite est le fleuve Saint-Laurent. L'évaluation des espèces 
envahissantes et celle du poisson-hôte ne sont pas modifiées. Toutefois, ce sujet provoque une 
discussion. Un participant fait remarquer que le fleuve Saint-Laurent est considéré comme le 
cours d'eau disposant de la population d'esturgeons jaunes la plus saine et demande si cette 
donnée a des conséquences sur la catégorie de l'impact de la menace (E). Une autre personne 
répond que l'impact de la menace fut noté E, car une augmentation de la pêche mettrait 
l'obovarie olivâtre en danger. La présentatrice ajoute qu'une menace pour le poisson-hôte était, 
à sa connaissance, le seul facteur ayant des répercussions directes sur la moule. L'impact de la 
menace pour le poisson-hôte est donc noté E pour tous les plans d'eau. Un autre participant 
indique une lacune dans les connaissances : si le Secteur des Sciences savait combien 
d'esturgeons jaunes étaient nécessaires pour maintenir la population de moules, on pourrait 
supposer que les fluctuations n'ont pas de conséquences sur les moules en cas de population 
importante d'esturgeons jaunes. Toutefois, cette information n'est pas connue. Le participant 
ajoute que, si la population de poisson-hôte est réduite, on peut supposer qu'une variation du 
nombre de poissons aura des conséquences sur l'obovarie olivâtre. 

Au cours de la discussion concernant les contaminants et les substances toxiques, un 
participant donne l'information suivante : Environnement Canada a découvert que les effluents 
de Montréal entraînaient la féminisation des moules. Cependant, l'évaluation de la probabilité 
d'occurrence de la menace (P) et celle de l'impact de la menace (F) ne sont pas modifiées. 

Au cours de l'examen de la charge en éléments nutritifs et des substances toxiques, un 
participant remarque que les terres agricoles peuvent avoir un impact significatif sur l'obovarie 
olivâtre. Un autre ajoute que, par rapport à la rivière des Outaouais, les terres agricoles sont 
plus étendues. L'impact de la menace est ensuite modifié et passe de F à M. 

Pendant la discussion sur la destruction et la modification de l'habitat, un participant indique que 
le Secteur des Sciences ne sait pas si certains projets du Saint-Laurent vont être mis en œuvre 
ou non. La présentatrice propose d'extraire l'information d'un document fourni par l'un des 
participants pour montrer que ces projets de développement allaient effectivement être mis en 
œuvre. On ajoutera également un texte concernant le rapport fourni par le participant dans le 
document de recherche.  

Aucun changement n'est apporté à l'évaluation de l'altération des régimes d'écoulement. 

Rivière Saint-François 
Le dernier plan d'eau dont il est question est la rivière Saint-François. Les participants 
examinent l'évaluation des espèces envahissantes. Les moules dreissénidées ne sont pas 
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présentes dans la rivière. Cependant, un réservoir en amont de la distribution actuelle 
d'obovaries olivâtres est utilisé pour des activités de loisir et, si des moules zébrées sont 
introduites, il est probable qu'elles survivront. La probabilité d'occurrence de la menace passe 
donc de PP à P.  

Toutes les autres évaluations sont demeurées inchangées. La présentatrice indique qu'elle 
verra si l'évaluation du risque posé par les moules zébrées est terminée afin que celle-ci 
fournisse des renseignements pour les révisions du document de recherche.  

PROJETS ET ACTIVITÉS  
Présentateur : Dave Balint 

Dans le cadre de l'examen des projets et activités dans l'habitat de l'obovarie olivâtre, on donne 
une liste de tous les travaux, projets et activités qui ont eu lieu entre 2009 et 2011. Les 
participants discutent pour savoir si le nombre de ces activités est susceptible d'augmenter, de 
diminuer ou de rester le même dans le futur. Ils se demandent également quelles seront les 
répercussions de ces activités avec la mise en place de méthodes d'atténuation standards et 
supplémentaires.  

Le groupe discute des méthodes d'atténuation possibles. Les possibilités sont notamment les 
suivantes : un programme de déplacement, une réglementation sur les eaux pour les 
installations d'alimentation électrique, des régimes de débit opérationnels et des exigences pour 
le dragage. Aucune conclusion n'est formulée pour le moment. 

Les projets à venir dans l'habitat de l'obovarie olivâtre font également l'objet d'une discussion. 
La question d'un terminal à conteneurs pour le port de Montréal est soulevée. Pour le moment, 
il n'est pas certain que le port constitue un habitat de l'obovarie olivâtre. Toutefois, une 
demande d'étude pour une autre espèce en péril dans la zone a été déposée. Le participant 
précise que, si l'habitat doit être protégé, il est possible de demander la modification du projet 
pour que son impact sur l'espèce soit moindre. Il ajoute qu'il ne sera peut-être pas possible de 
déplacer le projet.  

Les autres projets à venir sont notamment une proposition d'aménagement hydroélectrique en 
amont du lac Nipissing, un pont sur l'île Kettle et un tunnel sur l'île de Montréal. Un participant 
fait également remarquer que l'oléoduc qui traverse la rivière Saint-François passe sous la 
rivière. Un autre répond qu'un passage sous la rivière crée une possibilité de fracturation, ce qui 
peut représenter une menace. La question de savoir si ces projets auront des répercussions sur 
la trajectoire de la population d'obovarie olivâtre dépasse le domaine de connaissances des 
participants. 

Le présentateur demande si les participants ont le sentiment que le nombre et l'échelle des 
projets sont susceptibles d'être modifiés au cours des cinq ou dix prochaines années. Le 
groupe s'accorde pour dire que le dragage est l'activité principale concernée par une 
augmentation. Deux participants rappellent des expériences où les citoyens étaient incapables 
de distinguer une moule zébrée d'une moule indigène. Un participant propose d'écrire une lettre 
à des groupes de nettoyage des cours d'eau à propos de la nécessité de distinguer les moules 
zébrées des espèces indigènes. 

SÉQUENCE DES EFFETS  
Présentatrice : Lynn Bouvier  

La présentation aborde la séquence des effets (SE), les solutions de rechange pour les activités 
nuisibles pour l'obovarie olivâtre ainsi que les méthodes d'atténuation des effets nocifs. 
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La campagne de sensibilisation du public citée à la fin de la section précédente est ajoutée à la 
liste des méthodes d'atténuation possibles. Un participant propose des évaluations quantitatives 
des niveaux de calcium dans les eaux afin de déterminer le potentiel d'invasion et 
d'établissement de la moule zébrée. Deux participants proposent des données sur le pH et les 
niveaux de calcium qui seront ajoutées par la présentatrice à la section « menace » du texte. 

Un participant remarque que l'obovarie olivâtre n'est pas citée dans le plan de rétablissement 
de l'esturgeon jaune. On note qu'il faut informer les équipes de rétablissement de l'esturgeon 
jaune au niveau provincial et fédéral que l'obovarie olivâtre doit être prise en compte. Les 
participants remarquent également que les espèces envahissantes peuvent avoir des 
répercussions sur le poisson-hôte, notamment le gobie à taches noires (Neogobius 
melanostomus) et la lamproie de mer (Petromyzon marinus). Ce point, accompagné d'une 
remarque, est ajouté au document de recherche.  

Les participants proposent une restriction saisonnière sur la pêche de l'esturgeon jaune afin de 
protéger les glochidies de l'obovarie olivâtre. Ce point, qui se trouvait sur la liste des solutions 
de rechange, est déplacé vers la liste des méthodes d'atténuation dans le document.  

D'après un participant, certains signes montrent que les populations d'esturgeons jaunes 
augmentent dans certaines zones. Il ajoute que le Secteur des Sciences a besoin d'études 
quantitatives sur l'obovarie olivâtre pour déterminer si ces augmentations de la population de 
poissons-hôtes ont des conséquences sur la moule. La présentatrice répond que ce type 
d'études est effectué à Grondines. Le document de recherche n'est pas modifié.   

SOURCES D'INCERTITUDE  
Présentatrice : Lynn Bouvier 

La présentation aborde les sources d'incertitude concernant la structure des populations, 
l'habitat, la modélisation du potentiel de rétablissement et les menaces pour l'obovarie olivâtre. 

Lors de l'examen de la structure des populations, un participant affirme que le Secteur des 
Sciences doit être plus précis en matière d'échantillonnage quantitatif. Il ajoute que les 
plongeurs ont peut-être des difficultés à reconnaître les individus juvéniles. On note qu'il faut 
ajouter des exigences détaillées au document de recherche. 

Un autre participant indique qu'aucun échantillon n'a été prélevé dans la rivière Mattawa, dans 
le lac Nippissing et dans la rivière French, car ces plans d'eau sont difficiles d'accès. On note 
qu'il faut aborder les autres techniques permettant d'effectuer des relevés efficaces en eaux 
profondes. On cite la méthode des relevés à l'épuisette. Un participant accepte d'envoyer un 
document publié par le U.S. Fish and Wildlife Service (USFWS) qui explique comment s'y 
prendre.   

Un participant demande s'il est utile de déterminer l'âge des coquilles qu'il possède. La 
présentatrice répond par l'affirmative et ajoute qu'il manque une structure d’âge dans le modèle 
de l'obovarie olivâtre et que des données sont nécessaires. Cette suggestion est ajoutée aux 
sources d'incertitude.  

Un autre participant indique qu'il serait peut-être utile de disposer d'une fiche d'information à 
envoyer dans le cadre des efforts de sensibilisation. Cet ajout sera débattu dans la section 
« sources d'incertitude », à la partie « habitat ». 

La discussion concernant les sources d'incertitude autour de l'habitat mène à une conversation 
sur le poisson-hôte. Un participant insiste sur la nécessité de déterminer si l'esturgeon jaune est 
le seul hôte existant de l'obovarie olivâtre. La présentatrice ajoute que des études ont été 
menées aux États-Unis, mais pas au Canada.  
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Un participant souligne qu'il est nécessaire de connaître les effets des variations de niveaux 
d'eau et des modifications du régime d'écoulement sur l'obovarie olivâtre. Une remarque 
concernant l'importance du régime d'écoulement naturel sera ajoutée au document de 
recherche.  

Lors de l'examen de la modélisation du potentiel de rétablissement, on note qu'il faut établir une 
liste des paramètres précis du cycle biologique qui doivent être remplis dans le modèle. Ces 
paramètres sont notamment l'âge à maturité ainsi que des estimations d'âge et de croissance. 
Un participant suggère de déterminer l'âge des coquilles fraîches afin d'avoir une idée de la 
durée de génération. Il souligne que l'âge constitue l'un des facteurs les plus importants dans la 
conception d'un modèle fondé sur la population. 

Les sources d'incertitude liées aux menaces constituent le dernier sujet de discussion. Un 
participant suggère de développer le point concernant la menace des espèces envahissantes 
pour l'obovarie olivâtre et d'y ajouter la menace que représentent les espèces envahissantes 
(notamment le gobie à taches noires) pour l'esturgeon jaune. Un autre participant estime que la 
formulation du deuxième point n'est pas claire. Le point s'intitule désormais « analyses 
quantitatives des menaces pour les populations de moules ». 

Aucune autre modification n'est recommandée par les participants. 

EXAMEN DU CADRE DE RÉFÉRENCE  
Présentateur : Todd Morris 

Le cadre de référence consistait à évaluer l'obovarie olivâtre et l'état de sa population, à évaluer 
les utilisations de son habitat, à déterminer la portée de la gestion pour faciliter le 
rétablissement, à établir des scénarios d'atténuation et des solutions de rechange pour les 
activités et à évaluer les dommages admissibles. 

Les participants examinent les critères suivants : 

1. Évaluer la situation actuelle de l'espèce en ce qui concerne son abondance, son aire de 
répartition et le nombre de populations. 

• Les participants abordent le sujet du nombre de populations d'obovarie olivâtre. 
Cependant, en raison de l'information limitée concernant l'abondance, ils ne peuvent 
parler des aires de répartition que dans une certaine mesure. 

2. Évaluer la trajectoire récente de l’espèce en ce qui concerne son abondance (c. à d. les 
effectifs et la biomasse, en se concentrant sur les individus matures), son aire de répartition et 
le nombre de populations. 

• Les participants ne peuvent pas traiter ce sujet en raison de l'absence de données 
historiques. 

3. Estimer, dans la mesure où le permet l’information disponible, les paramètres du cycle 
biologique actuel ou récent (mortalité totale, mortalité naturelle, fécondité, maturité, 
recrutement, etc.) – (ou des données de substitution valables), ainsi que les incertitudes pour 
l’ensemble des paramètres. 

• Les participants répondent à cette exigence dans la limite des renseignements dont ils 
disposent au cours de la discussion sur le modèle. 

4. Établir des cibles en matière de population et de répartition pour le rétablissement, en 
fonction des lignes directrices du MPO (MPO 2005 et 2011). 
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• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence en raison du manque de 
renseignements quantitatifs.  

• L'objectif fixé est donc de maintenir la distribution actuelle et d'obtenir une population 
saine qui présente des caractéristiques de recrutement et de renouvellement. 

5. Établir les trajectoires des populations sur une période de trois générations (ou toute autre 
période raisonnable sur le plan biologique), ainsi que leurs trajectoires jusqu’au moment où 
seront atteints les objectifs de rétablissement (si cela est possible) en fonction des paramètres 
actuels de la dynamique des populations et des incertitudes connexes, conformément aux 
lignes directrices du MPO sur les projections à long terme (Shelton et al. 2007). 

• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence en raison du manque de 
renseignements. 

6. Évaluer les exigences en matière de résidence pour l’espèce, s’il y a lieu. 

• D'après le MPO, le terme « résidence » ne s'applique pas aux moules. 

7. Fournir des descriptions fonctionnelles (comme il est défini dans MPO, 2007b) des propriétés 
que doit présenter l’habitat aquatique afin que toutes les étapes de son cycle biologique 
puissent s’y dérouler correctement. 

• Ce sujet est débattu lors de l'examen du tableau des fonctions, des caractéristiques et 
des attributs. 

8. Fournir de l’information sur l’étendue spatiale des endroits de l’aire de répartition qui sont 
susceptibles de présenter les propriétés recherchées. 

• En raison de renseignements limités, les participants ne peuvent pas répondre à cette 
exigence. 

• Le présentateur remarque que le groupe a parlé des affluents de la rive nord et d'autres 
plans d'eau présentant un intérêt. Cependant, ces plans d'eau ne sont pas cartographiés. 

9. Cerner les activités les plus susceptibles de menacer les propriétés qui confèrent leur valeur 
à ces endroits et donner des renseignements sur l’ampleur et les conséquences de ces 
activités. 

• Les participants répondent à cette exigence en évaluant le niveau des menaces et en 
examinant les projets dans l'habitat de l'obovarie olivâtre. 

10. Quantifier la variation de la ou des fonctions biologiques assurées par la ou les 
caractéristiques de l’habitat de l’espèce selon l’état ou l’étendue de l’habitat, y compris les 
limites de la capacité biotique, le cas échéant. 

• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence en raison du manque 
d'information. 

11. Quantifier la présence et l’étendue des contraintes associées à la configuration spatiale, le 
cas échéant (p. ex., connectivité, obstacles à l’accès, etc.). 

• Les participants s'accordent pour dire que l'ajout des barrages sur les cartes de 
distribution de la population (demandé au cours du débat sur l'état des populations) doit 
répondre à cette exigence. On note qu'il faut également ajouter les obstacles naturels sur 
les cartes.  

12. Formuler un avis sur l’étendue géographique de l’habitat qui existe actuellement pour 
chaque qualité/propriété. 
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• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence en raison du manque 
d'information. 

13. Formuler un avis sur le rapport entre la disponibilité d’habitats appropriés et les besoins de 
l’espèce, tant pour le présent que pour l’avenir, c’est-à-dire lorsque seront atteints les objectifs 
de rétablissement fondés sur des critères biologiques, tels que l’abondance, l’aire de répartition 
et le nombre de populations. 

• Les participants ne pouvant pas fournir d'objectifs de rétablissement, ils ne sont pas en 
mesure de répondre à cette exigence pour le moment. 

14. S’il est impossible que la disponibilité de l’habitat comble les besoins au moment de 
l’atteinte des objectifs de rétablissement, formuler un avis sur la restauration possible de 
l’habitat qui redonnerait à ce dernier ses valeurs les plus élevées en tenant compte de toutes 
les options disponibles pour l’atteinte des objectifs de rétablissement axés sur la taille de la 
population et son aire de répartition. 

• Les participants ne pouvant pas fournir d'objectifs de rétablissement, ils ne sont pas en 
mesure de répondre à cette exigence pour le moment. 

15. Formuler un avis sur les risques inhérents aux décisions prises sur les « allocations » en 
matière d’habitat, selon les options possibles au moment de la désignation de certaines zones 
comme habitat essentiel. 

• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence en raison du manque 
d'information. 

16. Donner un avis indiquant dans quelle mesure les diverses menaces peuvent modifier la 
qualité de l’habitat disponible ou son étendue. 

• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence en raison du manque 
d'information. 

17. Évaluer la probabilité que les objectifs de rétablissement puissent être atteints selon les 
paramètres actuels de la dynamique des populations et indiquer comment cette probabilité 
varierait avec des paramètres différents pour la mortalité (en particulier avec des taux de 
mortalité plus bas) et la productivité (en particulier avec des taux de productivité plus élevés). 

• Les participants ne pouvant pas fournir d'objectifs de rétablissement, ils ne sont pas en 
mesure de répondre à cette exigence pour le moment. 

18. Quantifier dans la mesure du possible l’importance de chaque grande source éventuelle de 
mortalité définie dans le cadre de l'évaluation pré-Comité sur la situation des espèces en péril 
au Canada (COSEPAC), dans le rapport de situation du COSEPAC, par les secteurs du 
Ministère et par d’autres sources. 

• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence car les taux de mortalité et les 
menaces directes pour l'obovarie olivâtre sont inconnus. 

19. Quantifier, dans la mesure du possible, la probabilité que l’habitat actuel (tant sur le plan de 
la qualité que de la quantité) suffise à assurer un accroissement des populations et à soutenir 
une population qui a atteint ses objectifs de rétablissement. 

• Les participants ne pouvant pas fournir d'objectifs de rétablissement, ils ne sont pas en 
mesure de répondre à cette exigence pour le moment. 

20. Évaluer dans la mesure du possible si les menaces qui pèsent actuellement sur les habitats 
ont réduit la qualité de l’habitat et son étendue. 
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• Les participants ne peuvent pas comparer l'ampleur des menaces en raison du manque 
d'information. 

21. À l'aide de tous les secteurs du MPO et d’autres sources s’il y a lieu, dresser l’inventaire de 
toutes les mesures qui pourraient être prises pour limiter/atténuer l’incidence des activités qui 
menacent l’espèce et son habitat (étapes 18 et 20). 

• Les participants répondent à cette exigence lors de l'examen des projets et activités et de 
la séquence des effets. 

22. À l'aide de tous les secteurs du MPO et d’autres sources s’il y a lieu, dresser l’inventaire de 
toutes les solutions de rechange aux activités qui sont des menaces pour l’espèce et ses 
habitats (étapes 18 et 20). 

• Les participants répondent à cette exigence lors de l'examen de la séquence des effets. 

23. À l'aide de tous les secteurs du MPO et d’autres sources s’il y a lieu, dresser l’inventaire de 
toutes les activités susceptibles d’accroître les valeurs des paramètres de survie de l’espèce ou 
de productivité (étapes 3 et 17). 

• Les participants ne pouvant pas quantifier les paramètres du cycle biologique, ils ne sont 
pas en mesure de répondre à cette exigence pour le moment. 

24. Estimer, dans la mesure du possible, la réduction du taux de mortalité escompté avec 
chaque mesure d’atténuation décrite à l’étape 21 ou solution de rechange décrite à l’étape 22, 
ainsi que l’accroissement de la survie ou de la productivité associé à chaque mesure décrite à 
l’étape 23. 

• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence en raison du manque de 
renseignements sur les taux de mortalité. Cependant, d'après eux, on peut supposer que 
les mesures d'atténuation et les solutions de rechange n'auront pas d'impacts résiduels et 
cette hypothèse peut être testée. 

25. Établir les trajectoires des populations (et les incertitudes connexes) sur trois générations 
(ou toute autre période raisonnable sur le plan biologique) et jusqu’au moment où seront 
atteints les objectifs de rétablissement dans les cas où celui-ci est possible, en fonction des 
taux de mortalité et de productivité associés aux scénarios exploratoires établis (selon ce qui 
est indiqué ci-dessus). Inclure les scénarios qui assurent la plus forte probabilité de survie et de 
rétablissement possible pour des valeurs de paramètre réalistes sur le plan biologique. 

• Les participants ne disposant pas des valeurs de paramètre nécessaires, ils ne sont pas 
en mesure de répondre à cette exigence pour le moment. 

26. Recommander des valeurs de paramètres sur les taux de productivité et de mortalité initiaux 
et, lorsque cela est nécessaire, des caractéristiques particulières pour les modèles de la 
population qui pourraient être requises pour permettre l’exploration d’autres scénarios dans le 
cadre de l’évaluation des répercussions économiques, sociales et culturelles de l’inscription de 
l’espèce à la liste. 

• Les participants peuvent répondre en partie à cette exigence au cours de la présentation 
sur la modélisation du potentiel de rétablissement.  

• Les lacunes dans les connaissances sont identifiées dans la présentation et le groupe 
s'accorde pour dire qu'il est possible de rassembler l'information nécessaire grâce à des 
consultations. Le groupe peut également tirer cette information d'une consultation 
existante sur l'esturgeon jaune. 
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27. Évaluer la mortalité d’origine anthropique que l’espèce peut supporter et qui ne risque pas 
de compromettre la survie ou le rétablissement de l’espèce. 

• Les participants ne peuvent pas répondre à cette exigence en raison du manque 
d'information. 

L'auteure indique qu'elle modifiera les documents de la réunion conformément aux 
commentaires du groupe. Les participants examineront les modifications avant la présentation 
de l'ébauche finale.  
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ANNEXE 1. CADRE DE RÉFÉRENCE 
Évaluation du potential de rétablissement de l’obovarie olivâtre (Obovaria 

olivaria) au Canada 
Réunion d’examen par des pairs zonale – régions du Centre et de l’Arctique 

et du Québec 

29 et 30 janvier 2013 
Burlington, Ontario 

Présidents: Lynn Bouvier et Todd Morris 
Contexte 
Quand le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) désigne une 
espèce aquatique comme étant menacée ou en voie de disparition, c’est au ministère de 
Pêches et Océans Canada (MPO) qu’il incombe, en tant que ministère compétent en vertu de la 
Loi sur les espèces en péril (LEP), de prendre certaines mesures. Un bon nombre de ces 
mesures nécessitent l'information scientifique sur l’état actuel de l’obovarie olivâtre visée, sur 
les menaces qui pèsent sur sa survie et son rétablissement, ainsi que sur la faisabilité de son 
rétablissement. Cet avis scientifique est formulé généralement dans le cadre d’une évaluation 
du potentiel de rétablissement (EPR) effectuée peu de temps après l’évaluation du COSEPAC. 
Cette façon de procéder permet d’intégrer les analyses scientifiques ayant fait l’objet d’une 
évaluation par des pairs aux processus associés à la LEP, y compris la planification du 
rétablissement. 

COSEPAC a évalué l’obovarie olivâtre comme espèce en voie de disparition en mai 2011. Il 
s'agissait de la première évaluation de cette espèce. 

Pour appuyer les recommandations en matière d’inscription de l’obovarie olivâtre que doit 
présenter le ministre, on a demandé au secteur des Sciences d’effectuer une EPR, 
conformément aux cadres nationaux (MPO, 2007a et b). L’avis donné dans l’EPR peut servir à 
informer sur les aspects scientifiques et socioéconomiques de la décision relative à l’inscription 
à la liste, de même qu’à élaborer un programme de rétablissement et un plan d’action, ainsi que 
pour appuyer la prise de décisions en ce qui concerne la délivrance de permis, les accords et 
les conditions connexes, conformément aux articles 73, 74, 75, 77 et 78 de la LEP. L’avis 
découlant de ce processus permettra également de mettre à jour ou de consolider les avis déjà 
formulés sur l’espèce. 

Objectifs 

• Évaluer le potentiel de rétablissement de l’obovarie olivâtre (Obovaria olivaria). 

Évaluer la situation actuelle/récente 
1. Évaluer la situation actuelle en ce qui concerne son abondance, son aire de répartition 

et le nombre de populations.  

2. Évaluer la trajectoire récente de l’espèce en ce qui concerne son abondance (c. à d. les 
effectifs et la biomasse, en se concentrant sur les individus matures), son aire de 
répartition et le nombre de populations. 

3. Estimer, dans la mesure où le permet l’information disponible, les paramètres du cycle 
biologique actuel ou récent (mortalité totale, mortalité naturelle, fécondité, maturité, 
recrutement, etc.) – (ou des données de substitution valables), ainsi que les incertitudes 
pour l’ensemble des paramètres.  
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4. Établir des cibles en matière de population et de répartition pour le rétablissement, en 
fonction des lignes directrices du MPO (MPO, 2005 et 2011).  

5. Établir les trajectoires des populations sur une période de trois générations (ou toute 
autre période raisonnable sur le plan biologique), ainsi que leurs trajectoires jusqu’au 
moment où seront atteints les objectifs de rétablissement (si cela est possible) en 
fonction des paramètres actuels de la dynamique des populations et des incertitudes 
connexes, conformément aux lignes directrices du MPO sur les projections à long terme 
(Shelton et al., 2007).  

6. Évaluer les exigences en matière de résidence pour l’espèce, s’il y a lieu. 

Évaluer l’utilisation de l’habitat 
7. Fournir des descriptions fonctionnelles (comme il est défini dans MPO 2007b) des 

propriétés que doit présenter l’habitat aquatique afin que toutes les étapes de son cycle 
biologique puissent s’y dérouler correctement.  

8. Fournir de l’information sur l’étendue spatiale des endroits de l’aire de répartition qui 
sont susceptibles de présenter les propriétés recherchées.  

9. Cerner les activités les plus susceptibles de menacer les propriétés qui confèrent leur 
valeur à ces endroits et donner des renseignements sur l’ampleur et les conséquences 
de ces activités.  

10. Quantifier la variation de la ou des fonctions biologiques assurées par la ou les 
caractéristiques de l’habitat de l’espèce selon l’état ou l’étendue de l’habitat, y compris 
les limites de la capacité biotique, le cas échéant.  

11. Quantifier la présence et l’étendue des contraintes associées à la configuration spatiale, 
le cas échéant (p. ex., connectivité, obstacles à l’accès, etc.).  

12. Formuler un avis sur l’étendue géographique de l’habitat qui existe actuellement pour 
chaque qualité/propriété.  

13. Formuler un avis sur le rapport entre la disponibilité d’habitats appropriés et les besoins 
de l’espèce, tant pour le présent que pour l’avenir, c’est-à-dire lorsque seront atteints les 
objectifs de rétablissement fondés sur des critères biologiques, tels que l’abondance, 
l’aire de répartition et le nombre de populations.  

14. S’il est impossible que la disponibilité de l’habitat comble les besoins au moment de 
l’atteinte des objectifs de rétablissement, formuler un avis sur la restauration possible de 
l’habitat qui redonnerait à ce dernier ses valeurs les plus élevées en tenant compte de 
toutes les options disponibles pour l’atteinte des objectifs de rétablissement axés sur la 
taille de la population et son aire de répartition.  

15. Formuler un avis sur les risques inhérents aux décisions prises sur les « allocations » en 
matière d’habitat, selon les options possibles au moment de la désignation de certaines 
zones comme habitat essentiel.  

16. Donner un avis indiquant dans quelle mesure les diverses menaces peuvent modifier la 
qualité de l’habitat disponible ou son étendue.  

Évaluer la possibilité de prendre des mesures de gestion pour faciliter le rétablissement 
17. Évaluer la probabilité que les objectifs de rétablissement puissent être atteints selon les 

paramètres actuels de la dynamique des populations et indiquer comment cette 
probabilité varierait avec des paramètres différents pour la mortalité (en particulier avec 
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des taux de mortalité plus bas) et la productivité (en particulier avec des taux de 
productivité plus élevés).  

18. Quantifier, dans la mesure du possible, l’importance de chaque grande source 
éventuelle de mortalité définie dans le cadre des réunions de consultation scientifique 
pré-COSEPAC, dans le rapport de situation du COSEPAC, par les secteurs du MPO et 
par d’autres sources.  

19. Quantifier, dans la mesure du possible, la probabilité que l’habitat actuel (tant sur le plan 
de la qualité que de la quantité) suffise à assurer un accroissement des populations et à 
soutenir une population qui a atteint ses objectifs de rétablissement. 

20. Évaluer dans la mesure du possible si les menaces qui pèsent actuellement sur les 
habitats ont réduit la qualité de l’habitat et son étendue. 

Scénarios des mesures d’atténuation et des solutions de rechange 
21. À l’aide de tous les secteurs du MPO et d’autres sources s’il y a lieu, dresser l’inventaire 

de toutes les mesures qui pourraient être prises pour limiter/atténuer l’incidence des 
activités qui menacent l’espèce et son habitat (étapes 18 et 20).  

22. À l’aide de tous les secteurs du MPO et d’autres sources s’il y a lieu, dresser l’inventaire 
de toutes les solutions de rechange aux activités qui sont des menaces pour l’espèce et 
ses habitats (étapes 18 et 20).  

23. À l’aide de tous les secteurs du MPO et d’autres sources s’il y a lieu, dresser l’inventaire 
de toutes les activités susceptibles d’accroître les valeurs des paramètres de survie de 
l’espèce ou de productivité (étapes 3 et 17).  

24. Estimer, dans la mesure du possible, la réduction du taux de mortalité escompté avec 
chaque mesure d’atténuation décrite à l’étape 21 ou solution de rechange décrite à 
l’étape 22, ainsi que l’accroissement de la survie ou de la productivité associé à chaque 
mesure décrite à l’étape 23. 

25. Établir les trajectoires des populations (et les incertitudes connexes) sur trois 
générations (ou toute autre période raisonnable sur le plan biologique) et jusqu’au 
moment où seront atteints les objectifs de rétablissement dans les cas où celui ci est 
possible, en fonction des taux de mortalité et de productivité associés aux scénarios 
exploratoires établis (selon ce qui est indiqué ci-dessus). Inclure les scénarios qui 
assurent la plus forte probabilité de survie et de rétablissement possible pour des 
valeurs de paramètre réalistes sur le plan biologique. 

26. Recommander des valeurs de paramètres sur les taux de productivité et de mortalité 
initiaux et, lorsque cela est nécessaire, des caractéristiques particulières pour les 
modèles de la population qui pourraient être requises pour permettre l’exploration 
d’autres scénarios dans le cadre de l’évaluation des répercussions économiques, 
sociales et culturelles de l’inscription de l’espèce à la liste. 

Évaluation des dommages admissibles 
27. Évaluer la mortalité d’origine anthropique que l’espèce peut supporter et qui ne risque 

pas de compromettre la survie ou le rétablissement de l’espèce. 

Publications prévues 

• Avis scientifique 
• Compte rendu 
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• Deux documents de recherche 

Participation 

• Pêches et Océans Canada (MPO) (Secteur des Sciences, et de la Gestion des 
écosystèmes et des pêches, et de les politiques et des services économiques, et 
programmes de l’habitat et des espèces en risque) 

• Ministère des Ressources naturelles de l’Ontario 
• Ministère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec 
• Universités 
• Musée canadien de la nature 
• Autres experts invités 
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ANNEXE 2. LISTE DES PARTICIPANTS 
Évaluation du potential de rétablissement de l’obovarie olivâtre (Obovaria 

olivaria) 
Réunion d’examen par des pairs zonale – régions du Centre et de l’Arctique et du 

Québec 
Burlington, ON 

29-30 janvier 2013 
LISTE DES PARTICIPANTS 

Nom Prénom Affiliation 
Adam Jeff Pêches et Océans Canada 
Balint Dave Pêches et Océans Canada 
Bouvier Lynn Pêches et Océans Canada 
Cyr Charley Pêches et Oceans Canada 
Desrosiers Nathalie Ministère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec 
Dunn Shelley Pêches et Océans Canada 
Gibson Scott Ontario Ministry of Natural Resources 
Hardy Daniel Pêches et Oceans Canada 
Koops Marten Fisheries and Oceans Canada 
Mackie Gerry University of Guelph Emeritus 
Madill Jacqueline Canadian Museum of Nature 
Morris Todd Pêches et Océans Canada 
Paquet Annie Ministère des Ressources naturelles et de la Faune du Québec 
Schueler Fred Bishops Mills Natural History Centre 
Young Jen Pêches et Océans Canada 
Zanatta Dave Central Michigan University  

 

Soutien logistique   
Michaud Wendy Prise de note 
Caron Joseph Interprète - jour 1 
Farley Sandra Interprète - jour 1 
Bickford Brian Interprète - jour 2 
Gagnon Elizabeth Interprète - jour 2 
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ANNEXE 3. ORDRE DU JOUR 
Évaluation du potential de rétablissement de l’obovarie olivâtre 

Réunion d’examen par des pairs zonale – régions du Centre et de l’Arctique 
et du Québec 

Endroit: Salle South Seminar Centre canadien des eaux intérieures 
867 chemin Lakeshore, Burlington, ON 

Date: 29-30 janvier 2013 
Présidents: Lynn Bouvier et Todd Morris 

Jour 1  Présentateur 
9:00 Mot de bienvenue et introduction Todd Morris 
 Objectif de la réunion Todd Morris 
 Description de l’espèce Lynn Bouvier 
 Évaluation de l’état de la populationt Lynn Bouvier 
 Exigences en matière d’habitat Lynn Bouvier 
 Fonctions, caractéristiques et attributs Lynn Bouvier 
 Modélisation du potentiel de rétablissement Jennifer Young 
5:00 Fin de la journée  
 

Jour 2  Présentateur 
9:00 Évaluation des menaces Lynn Bouvier 
 Projets et activités Dave Balint 
 Cheminement des effets Lynn Bouvier 
 Sources d’incertitudes Lynn Bouvier 
 Révision du cadre de référence Todd Morris 
 Conclusion Todd Morris 
5:00 Fin de la journée  
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